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RÉSUMÉ 

1974 

La dernière synthèse bibliographique concernant l'ensemble du Quaternaire belge 
date de 1954 (R. TAVERNIER). Depuis ce moment, des progrès importants ont été réalisés 
en chrono-, litho- et bio-stratigraphie. 

Le présent travail retient et coordonne les principaux résultats obtenus en Belgique 
dans ces différents domaines depuis leurs origines jusqu'à nos jours. 

Une synthèse de l'ensemble des résultats est présentée sous forme d'un tableau 
synoptique. 

ABSTRAOT 

The last bibliographie synthesis concerning the whole of the Belgian Quaternary 
dates from 1954 (R. TAVERNIER). Since that time important progress has been made in 
the study of the chrono-, litho- and bio-stratigraphy. 

The present study reviews and synthesises the main results obtained in these different 
aspects of the subject up to the present day. A synoptic table is presented. 

INTRODUCTION : 
HISTORIQUE DE LA STRATIGRAPHIE DU QUATERNAIRE EN BELGIQUE 

Le terme Quaternaire (DESNOYER, 1829) s'est implanté définitivement en Bel­
gique en 1839 lors de la publication de la << Carte géologique de Belgique en neuf 
feuilles au 1/160.000e >> de A. DUMONT. Cet auteur distingue dans le Quaternaire 
deux Epoques que l'onretrouveencore dans la légende de la carte géologique actuelle, 
la supérieure ou Moderne et l'inférieure ou Diluvien. 

La plupart des recherches effectuées en Belgique dans des terrains quaternaires 
au cours du XIXe et du début du xxe siècles concernent presque essentiellement 
la lithologie, la paléontologie animale et secondairement l'archéologie. L'ensemble 
de ces travaux ont abouti à l'établissement d'une échelle stratigraphique officialisée 
dans le cadre de la carte géologique de notre pays (Arrêté Royal du 31décembre1889). 

Dans sa présentation de 1929, cette légende distingue l'Époque Moderne (Sys­
tème holocène) de l'Époque Quaternaire correspondant au système Pléistocène divisé 
lui-même en Pléistocène supérieur et Pléistocène inférieur. 

Dans la pratique, cette stratigraphie est aujourd'hui abandonnée et remplacée 

(*) Communication présentée le 8 janvier 1974, manuscrit déposé le 14 décembre 
1973. 

(**) Université de Liège, Laboratoire de géologie et de géographie physique, place 
du Vingt-Août 7, B-4000 Liège. 
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par des divisions basées sur l'alternance de périodes glaciaires et interglaciaires 
pendant le Quaternaire. 

Nous pensons que A. RuTOT joue un rôle important dans cette modification. 
Il a tenté le premier de paralléliser la stratigraphie belge du Quaternaire et les 
principaux trav:aux .. réalisés .à.1' étranger. 
1. En 1889, il établit une corrélation entre nos Ages Moderne, Flandrien, Brabantien, 

Hesbayen, Campinien et Moséen d'une part, et les glaciaires et interglaciaires 
admis par J. GEIKIE (1874) en Écosse d'autre part. 

2. En 1910, il parallélise la même légende belge avec les quatre glaciations alpines 
de A. PENCK et E. BRUECKNER (1909) : Günz, Mindel, Riss et Würm. 

3. En 1919 et 1920, il rapproche la stratigraphie de nos terrasses et de nos limons 
avec les importants résultats obtenus en France par J. LADRIÈRE (1890) et V. COM· 
MONT (1912). 

Si nous savons aujourd'hui que les parallélismes établis par A. RuToT sont 
souvent erronés, il n'en reste pas moins qu'avec lui notre stratigraphie a pris son 
orientation actuelle parce qu'il a su choisir parmi les travaux étrangers les ouvrages 
de grande valeur. 

HALLEZ (1919) propose aussi un rapprochement entre les glaciations et des 
terrasses fluviales de notre pays. Ch. FRAIPONT (1928) situe quelques découvertes 
archéologiques de notre pays dans leur contexte européen sur la base de la stratigra­
phie glaciaire de A. PENCK et E. BRUECKNER (1909). 

Toutefois, il faut attendre R. TAVERNIER (1943) pour voir se corriger, se préciser 
et se développer la connaissance de notre stratigraphie du Quaternaire. Dans son 
travail sur cc De Kwartair afzettingen in België J>, cet auteur relie les observations 
faites en Belgique avec des découvertes importantes effectuées par des chercheurs 
néerlandais aux Pays-Bas. 

Il tire de cette comparaison un tableau où l'on voit apparaître, pour la première 
fois chez nous, des datations absolues, la subdivision de l'Holocène suivant le schéma 
de Blytt.Sernander, une relation justifiée entre les âges de la légende de notre carte 
géologique et la stratigraphie glaciaire de A. PENCK et E. BRUECKNER (1909). 

R. TAVERNIER, en 1948, publie un nouveau tableau dans lequel il enregistre les 
progrès réalisés chez nous dans les cinq années précédentes notamment par lui-même. 
La morphogenèse trouve une large place dans ce tableau. Pour la première fois en 
Belgique l'Étage vistulien (*) est divisé en 3 sous-Étages sédimentaires limités au 
sommet par un cc ancien sol de végétatio~JJ. 

F. GuLLENTOPS (1954) propose la bipartition du vistulien de part et d'autre du 
paléosol de Kesselt et le nom de sol de Rocourt pour désigner le paléosol d'âge Eem 
formé dans les loess saaliens sous climat méditerranéen. R. TAVERNIER (1954) divise 
le Tardiglaciaire belge à la façon de T. VAN DER HAMMEN (1951), en comparant des 
travaux de cet auteur avec des recherches morphologiques et palynologiques faites 
notamment dans le Nord de notre pays. 

(*) D'accord avec les conclusions de R. PAEPE (dans R. PAEPE et R. VAN HOORNE, 
1967), nous avons adopté systématiquement dans notre travail le vocabulaire propre 
à la chronostratigraphie· nordique. C'est ainsi que, dans un souci d'uniformisation et de 
clarté, nous employons à côté des noms de plusieurs auteurs un vocabulaire qu'ils n'ont 
pas eux-mêmes utilisé. 

En séance, R. Paepe fait remarquer que le terme allemand (Weichsel) devrait être 
retenu pour désigner la glaciation de la vistule en raison de la localisation du stratotype 
en Allemagne. 
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R. TAVERNIER et J. de HEINZELIN (1957) publient un tableau détaillé du Pléisto­
cène supérieur (Eemien et Vistulien) de façon à paralléliser la lithostratigraphie avec 
les Industries préhistoriques. 

E. M. DRICOT (1961), étudie les argiles de la Campine à Beerse. En s'inspirant des 
travaux de W. H. ZAGWIJN (1960), il leur attribue un âge Eburon ou Ménap et admet 
par le fait même l'existence de six glaciations (au lieu de quatre) pendant le Quater­
naue. 

R. PAEPE (1964, 1967), sur la base de très nombreuses descriptions de coupes à 
travers notre pays, élabore successivement deux tableaux stratigraphiques. Dans 
ses recherches, il accorde une importance fondamentale aux structures sédimentaires, 
aux formes périglaciaires et aux types de paléosols dont il signale quelquefois l'âge 
absolu. En 1967, cet auteur fait remarquer que nos formations du Pléistocène supé­
rieur se raccordent stratigraphiquement par l'intermédiaire des dépôts marins eemiens 
aux séquences des dépôts nordiques et ne retient que la nomenclature qui se rapporte 
à celles-ci, tant qu'un synchronisme parfait avec les glaciations alpines n'est pas 
démontré. Il conclut à une sédimentation bicycle pendant la glaciation de la Vistule 
et en propose conséquemment la bipartition. 

Enfin, B. BASTIN (1971), à la suite d'études palynologiques dans plusieurs 
coupes de loess se range parmi les partisans de la tripartition du Vistulien au sein 
duquel il admet l'existence de cinq interstades. 

CHAPITRE I 

CHRONOSTRATIGRAPHIE 

1. Vocabulaire 

Dans notre texte et la colonne chronostratigraphique de notre tableau, les 
formations sont donc classées suivant la hiérarchie recommandée par le Congrès 
Géologique International de Montréal (1971); Erathème, Système(*), Série, Étage, 
Sous-Étage et les laps de temps y correspondant dans l'ordre sont l'Ere, la Période, 
l'Époque, l'Age et le Sous-Age (Sous-Age: dans F. VAN EYSINGA, 1972). 

Toujours selon les recommandations du Congrès Géologique de Montréal (1971) 
nous ajoutons le suffixe « IEN i> pour désigner les Formations d'un Age déterminé. 

Afin d'éviter les confusions avec les termes équivalents utilisés soit adjectivement 
soit dans leur sens général, nous avons affecté ces termes d'une majuscule lorsqu'ils 
désignent les formations géologiques ou les durées correspondantes. 

Exemple : Le Vistulien désigne la Formation constituée de l'ensemble des 
strates vistuliennes, c'est-à-dire celles qui se sont mises en place durant la glaciation 
de la Vistule. 

2. Échelle absolue et datation 

A notre connaissance, R. TAVERNIER (1943) est le seul à rapporter à une échelle 
des âges absolus l'ensemble du Quaternaire belge. A cette époque, l'auteur semble 
admettre la courbe du rayonnement solaire pour les 600.000 dernières années 
(M. MrLANKOVITCH, 1930) et la courbe des glaciations pour la même période (W. SoER-

(*) Dans noti;:e classification l'Érathème est le Cénotoïque, le Système est le Quater­
naire, les Séries, Etages et Sous-étages figurent dans le tableau annexé. 
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GEL, 1937). En conséquence, il admet que notre Quaternaire à duré ± 600.000 ans 
pendant lesquels 4 glaciations se sont succédées (Ménap, Elster, Saal, Vistule). 

Par la suite, plusieurs travaux réalisés à l'étranger attribuent au Quaternaire 
une durée plus longue et variable suivant les auteurs entre un et trois millions 
d'années. 

Nous avons adopté dans notre tableau une durée de l'ordre de 2 millions d'années 
en tenant compte de datations sur des échantillons prélevés dans notre pays et en 
choisissant parmi d'autres réalisées à l'étranger celles qui par des corrélations strati­
graphiques sont applicables à des niveaux observés en Belgique. 

Pour le Tardiglaciaire et l'Holocène, les datations 14C sont abondantes (E. GILOT 
et al. 1969) aussi nous nous sommes limité ici à présenter celles qui s'approchent 
davantage des limites généralement admises pour séparer les Ages et les Sous-Ages. 

Pour la glaciation de la Vistule et le Tardiglaciaire, par contre, nous avons retenu 
toutes les datations 14C que nous avons trouvées dans la littérature et qui ont été 
commandées à des fins stratigraphiques. Elles émanent des laboratoires de Louvain 
(Lv et Crêvecœur) et de Groningen (GrN). 

Pour les Ages antérieurs, nous avons retenu des datations par la méthode 
K-Ar (J. EVERNDEN et al., 1957) publiées par J. FRECHEN (1971) concernant notam­
ment les terrasses du Rhin dont le raccord est connu avec celles de la Meuse (QurT­
zow H. W. et ZoNNEVELD J. I. S., 1956 et ZoNNEVELD J. I. S., 1957). 

Enfin, deux datations par la méthode du Paléomagnétisme existent à ce jour 
en Belgique. Elles sont proposées par H. M. V .AN MONTFR.ANS et rapportées par 
R. PAEPE et R. V.AN HOORNE (1970) .. 

Lecture du tableau : colonne échelle absolue et datations 

Nous attirons l'attention sur le fait que l'échelle est en trois parties, chacune 
arithmétique mais de valeur différente. Les deux changements se situent l'un à 
- 15.000 ans, l'autre à - 70.000 ans. Ceci résulte de la quantité décroissante des 
renseignements disponibles quand on remonte dans le temps. 

De plus, nous avons fait figurer dans cette colonne les datations obtenues en 
Belgique et aussi celles concernant les terrasses du Rhin parallélisées avec celles de 
la Meuse. Des astérisques précisent au sein du tableau les formations qui ont fait 
l'objet des déterminations quelles que soient les méthodes utilisées (radioactivité 
ou paléomagnétisme). 

3. Le paléomagnétisme 

Le paléomagnétisme étudie les modifications de magnétisme terrestre au cours 
des temps géologiques et s'intéresse notamment aux renversements de la polarité 
magnétique de 180° (le pôle N magnétique devenant le pôle Set inversément). 

En Belgique, un essai de datation par paléomagnétisme a été tenté par M. M. V AN 
MoNTFR.ANS (1971) dans des formations quaternaires à Beerse. Cet auteur reconnaît 
une polarité normale (Jaramillo Event) dans les argiles supérieures (Argiles de 
Turnhout) et une polarité inverse (Gilsa Event) à la base des sables sous-jacents. 
En conséquence, les argiles de Rijkevorsel sous-jacentes ont un âge supérieur à 
1.600.000 ans. 
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Lecture du tableau : paléomagnétisme 

Nous avons retenu dans notre tableau l'échelle de Cox et DALRYMPLE (1967) 
complétée par P. BouT et R. BROUSSE (1969). Ces auteurs proposent une distinction 
entre les « Epochs )) magnétiques et les «Events)) magnétiques. Les premières sont 
des périodes longues dominées par l'une des deux polarités, les secondes en sont de 
courtes sous-divisions chronologiques caractérisées par une polarité contraire. 

Dans ces conditions, le Quaternaire se répartit sur deux époques magnétiques 
(Brunhes Normal Epoch et Matuyama Reversed Epoch). Au sein de la cc Matuyama 
Reversed Epoch ll trois cc Events ll de polarité normale sont connus (Jaramillo, Gilsa, 
Olduvai) tandis que pendant la cc Brunhes Normal Period ll un cc Event)) de polarité 
inverse a été mis en évidence (Laschamp). 

Remarque 

Le lecteur s'interrogera probablement sur les raisons pour lesquelles nous 
proposons dans notre tableau une durée bien plus longue pour les âges Tegelen, 
Eburon, Waal, que pour les autres plus récents. 

Nous voudrions déjà nous justifier ici par le souci de respecter les résultats 
pré-cités de H. VAN MONTFRANS (1971) en relation avec les interprétations concernant 
les mêmes terrains et proposées par R. PAEPE et R. VAN HOORNE (1970). Ces der­
nières interprétations sont rapportées dans notre chapitre III, partie I. 

CHAPITRE II 

LITHO STRATIGRAPHIE 

En plus de la description des formations sédimentaires et de leur superposition, 
les paléosols, les minéraux lourds et les structures périglaciaires peuvent être utilisés 
dans certains cas comme des moyens stratigraphiques (Key Beds). 

Dans ces domaines, les travaux sont beaucoup trop nombreux pour que nous 
puissions les considérer individuellement dans le cadre de ce chapitre. Nous nous 
limiterons à retenir les travaux de synthèse, mais nous consacrerons aux terrasses 
fluviales, aux paléosols et aux minéraux lourds, des chapitres particuliers. 

1. Lithostratigraphie générale 

A. DmrnNT (1839) propose 3 niveaux stratigraphiques, le limon hesbayen, le 
sable campinien et les sables et cailloux. Nous savons aujourd'hui que cette distinc­
tion n'a pas de signification stratigraphique. 

Après A. DUMONT de nombreux auteurs vont consacrer leurs efforts à détailler 
la lithostratigraphie du Quaternaire belge et élaborer la légende de notre carte 
géologique actuelle. 

Une critique de ces travaux nous semble superflue puisqu'aujourd'hui chacun 
s'accorde à reconnaître que cette légende est totalement inadaptée à l'échelle chrono­
stratigraphique basée sur les alternances de périodes glaciaires et interglaciaires. 

Plusieurs essais originaux ont été tentés par la suite. 
A. RuTOT (1919) distingue 3 assises dans le Quaternaire supérieur et une seule 

dans le Quaternaire moyen. En principe, chacune est constituée d'un cailloutis de 
base surmonté de sable ou de limon. La stratigraphie de son Quaternaire inférieur 
consiste essentiellement en trois niveaux de terrasses fluviales dans plusieurs vallées 
de Belgique. 
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HALLEZ (1919) propose aussi une lithostratigraphie plus simple que celle de 
A. RuTOT (1919) mais dans le même esprit. Son Quaternaire est divisé en trois 
époques : inférieure à cailloutis, moyenne à limon rouge sur cailloutis et supérieure 
à ergeron sur cailloutis. 

Il faut alors attendre R. TAVERNIER (1943, 1946, 1957) pour voir apparaître 
une stratigraphie qui fera école. Cet auteur distingue !'Holocène, quatre glaciaires 
et trois interglaciaires. 

Au sein de !'Holocène, il reconnaît dans les Formations de la plaine maritime et 
de l'intérieur du pays des phases sédimentaires en relation avec l'évolution climatique 
et végétale proposée par Blytt-Sernander. Au sein du Vistulien, R. TAVERNIER fait 
une distinction entre la sédimentation dans la plaine maritime, le bassin de l'Escaut, 
la région limoneuse et les terrasses du bassin de la Meuse. 

En ce qui concerne les périodes précédentes, ce même auteur se limite à situer 
stratigraphiquement des dépôts bien connus comme la Traînée Mosanne, les sables 
de Mol, les argiles de la Campine et les Hautes et Moyennes terrasses fluviales. 

F. GuLLENTOPS (1954) étudie de nombreuses coupes réparties en Ardenne et 
dans la région limoneuse et élabore un essai de stratigraphie sur des bases litholo­
giques, morphogénétiques et pédogénétiques. 

R. PAEPE (1964, 1967) décrit un grand nombre de coupes à travers le pays et 
notamment au Nord du sillon Sambre-Meuse. En 1967, il propose une synthèse de 
ses observations. Il divise le Vistulien en deux Sous Étages lithostratigraphiques en 
relation avec deux cycles sédimentaires : le premier avec solifluxion dominante en 
période froide et humide, le second éolien sous climat froid et sec. 

L'auteur décrit notamment six paléosols à des niveaux différents du Vistulien, 
des structures périglaciaires en relation avec les différentes phases froides, et des 
cailloutis résiduels (« desert pavement») résultant de la déflation éolienne pendant 
ùes phases de froid intense. 

Lecture du tableau : lithostratigraphie générale 

Seul R. TAVERNIER (1954) propose une synthèse lithostratigraphique pour 
!'Holocène. Toutefois, il ne fait aucune distinction entre les diverses régions de 
l'intérieur du pays. Pour cette raison, ses remarques couvrent dans le tableau l'en­
semble des régions continentales. 

La partie consacrée au Vistulien, à l'Eemien et au Saalien est extraite du tableau 
de R. P AEPE (1967). Afin d'en simplifier la lecture, nous en avons dissocié les éléments 
relatifs aux formations sédimentaires, aux paléosols et aux structures périglaciaires. 

Les renseignements relatifs à l'Ardenne sont extraits de R. PAEPE (1969), 
F. GULLENTOPS (1954) et B. BASTIN et al. (1972). 

Les résultats concernant le Waalien, l'Eburonien et le Tiglien sont dus à 
E. H. DRIOOT (1961) et R. PAEPE et R. VAN HOORNE (1970). 

Nous avons rattaché la partie supérieure des sables de Mol au Pré-Tegelen 
parce qu'ils sont stratigraphiquement inférieurs aux argiles de la Campine et que 
R. TAVERNIER (1954) les répartit entre le Quaternaire et le Tertiaire. 

2. Les terrasses fluviales 

La chronostratigraphie des terrasses est mal connue en Belgique. Seul E. PAU· 
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LISSEN (1971) propose des arguments concrets pour dater les terrasses inférieures 
de la Meuse (cryoturbations syngénétiques du dépôt fluviatile, paléosols, sables de 
couverture ... ). Ses déterminations ne remontent toutefois pas au-delà de la glaciation 
d'Elster. 

Cependant, par la corrélation effectuée entre les terrasses de la Meuse et celles 
du Rhin (QUITZOW H. W. et ZoNNEVELD J. I. S., 1956; ZoNNEVELD J. I. S., 1957) 
nous pouvons utiliser en Belgique les datations effectuées sur les niveaux rhénans. 

D'une part, la relation directe entre la Untere Mittelterrasse et la Moraine 
terminale saalienne a été observée (STEEGER A., 1931). D'autre part, plusieurs 
datations absolues sont connues. Elles sont basées sur des études pétrographiques 
des différents niveaux de terrasses dans lesquelles on trouve des éléments volcaniques 
issus de divers cratères eifeliens dont l'activité a été datée par la méthode K. Ar. 
Les résultats ont été rassemblés par J. FRECHEN (1971). 

Dans ce paragraphe se pose la question particulière de savoir si la Traînée mosane 
doit être considérée comme une terrasse de la Meuse d'âge quaternaire. Depuis 
l'article de synthèse de P. MAcAR (1947), ni son aspect continental ni sa valeur de 
terrasse fluviale n'ont été contestés, et en conséquence nous la faisons donc figurer 
dans la liste des terrasses de la Meuse. 

Lecture du tableau : terrasses fluviales 

Pour la présente étude, nous retiendrons seulement qu'on ne peut lier essen­
tiellement la formation des terrasses aux alternances climatiques quaternaires. 

Le lecteur ne s'étonnera donc pas de constater que, dans notre tableau strati­
graphique, nous n'avons pas toujours délimité de façon stricte les différents niveaux 
de terrasses. 

Dans notre tableau, nous avons retenu les terrasses de la Meuse - suivant la 
nomenclature de P. MAcAR (1938) - parce qu'elles sont mieux individualisées et 
mieux connues que celles du bassin de l'Escaut et aussi parce que A. CHAPELIER 
(1948), J. ALEXANDRE (1957), G. SERET (1957, C. EK (1957), F. LIBOTTE (1960) et 
A. PrssART (1961) y ont raccordé les terrasses des principaux affluents. 

Pour les très basses terrasses, nous avons adopté la nomenclature de E. PAULIS­
SEN (1971) qui, dans le Limbourg, a distingué des terrasses inconnues dans le cours 
moyen. Il démontre en plus que les phases de sédimentation des terrasses qu'il 
étudie correspondent aux périodes froides et celles d'encaissement aux périodes 
chaudes. Cette idée avait été défendue par P. MACAR et J. ALEXANDRE au Congrès 
INQUA à Madrid (1957). 

3. Les paléosols 

A notre connaissance, E. DELVAUX (1891) a le premier introduit dans notre 
littérature la notion de «vieux sol» (J. LADRIÈRE, 1890) à propos d'un horizon 
limoneux humifère fossile décrit à Mesvin. 

Après lui, il faut attendre R. TAVERNIER (1948) pour que les «anciens sols de 
végétation» prennent une valeur stratigraphique. Cet auteur propose effectivement 
1 cycle sédimentaire de loess pendant chacun des stades froids de la glaciation de 
la Vistule. Au sommet de chacun se trouve développé un sol interstadiaire. 

F. GuLLENTOPS (1954) décrit deux paléosols typiques dans les loess de Hesbaye. 
Le plus récent (sol de Kesselt) sépare deux cycles sédimentaires de loess vistulien et 
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est formé sous climat froid, tempéré et humide. Le plus ancien (sol de Rocourt) est 
apparenté aux sols rouges méditerranéens et se trouve sous le Vistulien. L'auteur 
lui attribue un âge Eem. 

J. DE PLoEY (1961) décrit notamment un sol fossile d'âge Aller0d, connu au 
Pays-Bas sous le nom de sol d'Usselo. (V.AN DER HAMMEN, 1951). 

Enfin, R. PAEPE (1964, 1967, 1968, 1969,1972) reconnaît un grand nombre de 
paléosols. Il en décrit soigneusement diverses caractéristiques (granulométrie, 
développement du profil, coloration ... ) et leur attribue une valeur chronostrati­
graphique. 

Lecture du tableau : Paléosols 

Tous les sols :figurant dans le même cadre se sont formés pendant un même Age 
ou un même Sous-âge. Dans ce cas, les noms de localité dont ils sont affectés n'ont 
qu'une valeur géographique. 

4. Pétrologie : les minéraux denses 

Pour le Quaternaire, c'est F. GuLLENTOPS (1952, 1954) qui a le premier donné 
une valeur stratigraphique aux minéraux lourds observés dans notre pays. Ses 
conclusions portent d'une part sur les associations propres aux loess et d'autre part 
sur la reconnaissance de deux niveaux de poussières volcaniques d'origine eifelienne. 

Les minéraux des loess 

F. GULLENTOPS (1954) est le seul à décrire chez nous l'évolution stratigraphique 
des minéraux des loess. Dans l'ensemble, il les rattache au groupe A, de M. EDEL­
MAN (1933). F. GULLENTOPS met en évidence une différence importante du rapport 
entre le nombre des hornblendes vertes et des épidotes dans les formations saaliennes 
et vistuliennes. Cette conclusion repose sur l'âge Eem, selon lui, d'un horizon humifère 
formé pendant la dégradation climatique de la fin de l'Eem et du début de la glaciation 
de la Vistule. Toutefois, l'âge de cet horizon humifère a été contesté par R. TAVER­
NIER et J. DE HEINZELIN (1957), R. PAEPE (1966) et B. BASTIN (1969 et 1971). Ce 
dernier publie notamment un diagramme pollinique de ce niveau dans lequel il 
reconnaît les interstades d'Amersfoort et de BrITTup. Dès lors, nous croyons devoir 
déplacer au début de la dernière glaciation la modification minéralogique décrite par 
F. GuLLENTOPS (1954). 

Les poussières volcaniques 

Plusieurs auteurs ont signalé, en Belgique, la présence de la hornblende basal­
tique, l'augite, le sphène ou l'entastite : J. DRUIFT (1927), F. GULLENTOPS (1952, 
1954), P. BOURGUIGNON (1953, 1955), R. TAVERNIER et J. LARUELLE (1953), A. HuLs­
HOF, P. JUNGERIUS et P. RIEZEBOS (1968), P. JuNGERIUS et H. MUCHER (1970 a et b) 
et E. JUVIGNÉ (dans E. JUVIGNÉ et W. MULLENDERS, 1972, dans B. BASTIN et al., 
1972 et dans A. PrssART et al., 1972). 

F. GULLENTOPS (1954) leur a, le premier, attribué une origine volcanique (Eifel) 
et une valeur stratigraphique en distinguant deux éruptions : la première à enstatite 
qui se place selon lui à la fin de l'Eem, la seconde dépourvue d'enstatite qui a lieu 
dans cc la deuxième moitié de la dernière période froide». 

Les travaux postérieurs nous permettent aujourd'hui de préciser ces conclusions. 
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a) L'éruption à enstatite. 

F. GuLLENTOPS (1954) lui attribue un âge Eem sur la base de la présence de ces 
minéraux dans l'horizon humifère du sol de Rocourt. Comme nous avons accepté 
la correction d'âge proposée par B. BASTIN (1969 et 1971), nous localisons en con­
séquence cette éruption au début de la première partie de la glaciation de la Vistule. 

b) L'éruption à sphène. 

Plusieurs auteurs précisent la conclusion de F. GuLLENTOPS (1954). 
A. K. HuLSHOF, P. D. JuNGERIUS et P. A. RrnzEBOS (1968) repèrent cette asso­

ciation dans une tourbe à Vance (Lorraine belge). Ils concluent à l'âge Allerod de 
l'éruption sur base de la position des cendres dans un diagramme pollinique. Toutefois, 
nous croyons devoir signaler que ces auteurs considèrent comme accidentelles les 
datations 14C incompatibles avec le diagramme pollinique et effectuées sur des 
échantillons du lit tourbeux sous-jacent. Les résultats sont en effet trop jeunes et 
varient entre 5400 BP (GrN 4680) et 8.100 BP (GrN 4970). 

R. BROUSSE et al., (1969) prennent position à ce sujet en émettant l'idée que 
ces cendres pourraient provenir de la Chaîne des Puys dont une émission à large 
rayonnement est datée de 8.200 BP. Pour notre part, nous avons observé ces pous­
sières dans un niveau archéologique de l'Ahrensbourgien tout en constatant leur 
absence dans le Magdalénien supérieur(*). Par cette observation, nous ne pouvons 
admettre l'hypothèse de R. BROUSSE et al., (1969). 

Lecture du tableau : minéraux denses 

Concernant les cendres volcaniques, il subsiste une incertitude sur le moment 
précis de leur émission. Le laps de temps indiqué pour chacune de ces colonnes 
traduit cette incertitude. 

CHAPITRE III 

BIO STRATIGRAPHIE 

1. Paléobotanique 

Jusqu'en 1928, le rôle de la paléobotanique dans la stratigraphie du Quaternaire 
belge est négligeable. Seules quelques déterminations isolées de macrorestes sont 
publiées : Cl. REID et F. REID (1907), Ch. BOMER (dans A. RuTOT, 1909) et J. MAs­
SART (1920). 

En 1928, G. ERDTMAN étudie les pollens de quelques tourbières d'âge holocène 
de la Baraque Michel. Il faut alors attendre une dizaine d'années pour voir d'autres 
auteurs suivre la voie ouverte par G. ERDTMAN. 

M. ScHWICKERATH (1937), F. FLORSCHUTZ et E. L. V AN ÜYE (1938 et 1939), 
R. V AN HOORNE (1945, 1951, 1956), F. STOCKMANS (1946), PERSCH (1950), décrivent 
notamment des spectres polliniques dans des tourbières dont ils reconnaissent l'âge 
post-glaciaire. Quelques spectres situés à la base de ces tourbières prétendent illustrer 
IM'fl: 

(*) Les renseignements archéologiques nous sont fournis par M. DEWEZ dans le 
cadre de notre collaboration dans l'étude du site du Coléoptère à Bomal. 
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la végétation de la fin du Tardiglaciaire (F. FLORSCHUTZ, 1937; F. FLORSCHUTZ et 
E. L. V AN ÛYE, 1938 et 1939). 

L'ensemble de ces travaux débouche sur une bonne connaissance de l'évolution 
de la colonisation végétale de notre pays pendant !'Holocène. 

E. M. DRICOT (1961) détermine les pollens et spores des argiles de la Campine 
à Beerse. Il en conclut à l'existence d'une phase glaciaire inconnue à l'époque en 
Belgique. Il l'appelle glaciation de Beerse et, cherchant à l'identifier aux glaciations 
décrites par W. H. ZAGWIJN (1960) aux Pays-Bas, il hésite entre l'Eburon et le 
Ménap. R. PAEPE et R. VAN HOORNE (1970) associent le Beersien à la glaciation 
Eburon sur la base notamment de la présence de certains pollens tertiaires dans les 
argiles de Rijkevorsel sous-jacentes et leur absence dans celles de Turnhout sus­
jacentes. 

En 1961, J. DE PLOEY décrit des associations polliniques dans des tourbes 
représentant des parties de l'Holocène, du Vistule et de l'Eem. Il reconstitue sur la 
base de ces renseignements l'évolution de la couverture végétale de la Campine 
depuis l'Eem jusqu'à nos jours. 

E. DRICOT (1960), W. MuLLENDERS (1963, 1964, 1966) A. MuNAUT (1967) et 
M. COUTEAU (1969) décrivent l'évolution du couvert végétal en diverses régions de 
notre pays principalement pendant !'Holocène et W. MULLENDERS (1966) reconnaît 
pour la première fois chez nous l'oscillation de Piottino (ZoLLER, 1960). W. MuL­
LENDERS (1966) décrit la transition botanique de l'Eem au Vistule dans un sédiment 
campinois à Oevel, en parallélisant ses résultats avec ceux de W. H. ZAGWIJN (1961). 

Enfin, B. BASTIN (1971) exploite la méthode de FRENZEL pour déterminer des 
spectres polliniques dans des loess et des limons. Il couvre par ses descriptions une 
partie du Saalien et de l'Eemien et le Vistulien jusqu'au début du Tardiglaciaire. 
Il reconnaît notamment les interstades d'Amersfoort (W. ZAGWIJN, 1961), Bnlrup 
(S. ANDERSON, 1961) ûdderade (F. AVERDIECK, 1967), Arcy-Stillfried B. (A. LEROI­
GoURHAN, 1964), et pour la première fois en plein air celui de Laugerie-Lascaux 
(A. LEROI-GOURHAN, 1967). 

La colonne ((paléobotanique i> de notre tableau synthétise brièvement les prin­
cipaux résultats de ces différents auteurs. 

En général les paléobotanistes et nota=ent les palynologues distinguent les 
périodes glaciaires, interglaciaires et interstadiaires sur la base de fluctuations du 
rapport entre le nombre des pollens d'arbres (A.P.) et celui des pollens de plantes 
herbacées (N.A.P.). 

Il n'y a toutefois pas de valeur absolue de ce rapport (A.P./N.A.P.) qui permette 
de définir un Age glaciaire ou interglaciaire ou encore un Sous-Age stadiaire ou 
interstadiaire. Le palynologue exploite davantage les fluctuations relatives d'un 
Sous-Age à son suivant. En général, cependant, durant les stades glaciaires, les 
pollens arboréens n'atteignent qu'exceptionnellement 50 % du total. Les espèces 
dominantes sont le plus souvent Pinus, Betula, Alnus. La présence simultanée de 
Salix à certains de ces Ages indique souvent un accroissement de l'humidité. Enfin, 
la majeure partie des pollens non arboréens consistent fréquemment en Graminées 
ou en Oyperacées suivant les conditions édaphiques régionales. 

Pendant les interstades, le taux des N.A.P. diminue au bénéfice des A.P. parmi 
lesquels des espèces thermophiles et mésophiles prennent de l'importance. 

Pendant les interglaciaires, le taux des A.P. atteint des valeurs très élevées 
(rarement moins de 75 %) et les espèces thermophiles et mésophiles se développent 
davantage. 
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Lecture du tableau : Paléobotanique 

Nous n'avons retenu dans le tableau que les pourcentages approximatifs de 
l'ensemble des A.P. en précisant les noms des espèces qui dans les spectres décrits 
par les différents auteurs se maintiennent au-dessus de 10 % de l'ensemble des 
pollens pendant le Sous-Age considéré. 

De plus, nous avons indiqué à certaines limites entre des Sous-Ages, les critères 
permettant de reconnaître la transition de l'un à l'autre. 

2. Paléontologie animale 

1) Les mammifères 

Avec ScHMERLING (1834), E. DuPONT (1867), P. CoGELS et O. VAN ERTBORN 
(1880), les mammifères quaternaires jouent un rôle important dans la stratigraphie. 
Pendant un quart de siècle, O. VAN ERTBORN, notamment, (1880, 1903, 1905, 1907) 
insiste pour que la légende du quaternaire de notre carte géologique soit basée sur~ 
ce critère. Il tente d'imposer la tripartition suivante 

Étage inférieur à Elephas antiquus 
Étage moyen à Elephas primigenius 
Étage supérieur ou Post-Mammouthien. 

A. RuTOT (1910) parallélise les principaux mammifères avec les 4 étages de la carte 
géologique. L' Elephas trogontherii est moséen. Le mammouth et le renne caractérisent 
le Campinien, le Hesbayen, le Brabantien (A. RuTOT, 1899) et le Flandrien. Le 
renne précède immédiatement l'étage Moderne. 

A. RuTOT (1919), s'inspirant d'une part des travaux français de J. LADRIÈRE 
(1890) et V. COMMONT (1912) et d'autre part des travaux belges, propose une légende 
des couches modernes et quaternaires de la Belgique dans laquelle les mammifères 
interviennent à tous les niveaux du Quaternaire. De la base au sommet, nous trouvons 
successivement Elephas antiquus, Elephas primigenius et enfin le rerurn avec les 
rongeurs arctiques. 

Toutefois, il reste difficile de situer sans l'échelle chronostratigraphique actuelle 
les couches dans lesquelles les fossiles ont été décrits. Aussi nous avons préféré 
recourir à un travail étranger (B. KuRTEN, 1968) pour actualiser ces données. 

2) Les mollusques 

a. Dans les sédiments eemiens 

La découverte de Gorbiculajluminalis (G. DoLLFUS, 1884) dans l'Assise d'Ostende 
a permis à J. LORIE (1903) d'attribuer à ce niveau un âge Eem. Malgré quelques 
controverses (G. DuBOIS, 1923; A. HACQUAERT, 1931; F. HALET, 1931; R. TAVER­
NIER, 1946) la conclusion de J. LORIE (1903) s'est maintenue et s'est confirmée par 
la découverte de 3 loess vistuliens par-dessus l'assise fossilifère (R. TAVERNIER, 1948). 

Des fragments de Tapes senescens sont signalés par NoRDMAN (1908) dans 
l'assise d'Ostende, tandis que des espèces bivalves en place ont été trouvées par 
R. PAEPE 11965) en plusieurs endroits de la plaine côtière et notamment dans la 
vallée flamande sous les sédiments vistuliens. R. PAEPE (1965) observe aussi le 
passage latéral de ce fossile de l'assise d'Ostende dans le sol de Rocourt et assure 
ainsi la liaison entre les dépôts marins et continentaux. 
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b. dans le loess du Vistulien moyen 

H elix hispida, Pupa muscorum, Succinea oblonga, et Columella sont fréquents 
dans les loess du Vistulien moyen. On éprouve cependant quelques difficultés à suivre 
ce niveau à travers la bibliographie car il y est connu sous différents noms : Hesbayen 
de A. RuTOT· (1897), Erg~ron inférieur de A. RuTOT (1919), Ergeron moyen de 
R. TAVERNIER (1948), Würm II de R. TAVERNIER (1954), Hesbayen de F. GuLLEN­
TOPS (1954). 

3. 1 ndustries 

Depuis ScHMERLING (1834) de très nombreuses descriptions d'industries ont été 
publiées dans notre pays. Toutefois les travaux d'archéologie stratigraphique sont 
rares ou difficilement exploitables. Nous devons à J. FRAIPONT et M. LoHEST (1886, 
1912), A. BRIART et al. (1872), E. DELVAUX (1885, 1891) A. RuTOT (1900, 1902, 
1920), M. DE PuYDT et al. (1913) des descriptions géologiques de formations quater­
naires contenant des industries acheuléennes et moustériennes. Toutefois leurs des­
criptions sont difficilement transposables dans l'échelle chronostratigraphique 
actuelle malgré l'emploi par A. RuTOT (1902) des noms des périodes glaciaires pour 
situer certaines strates dans le temps. 

Nous retiendrons encore une synthèse de H. BREUIL et L. KoSLOWSKI (1934) 
selon laquelle le Levalloisien I (ou Mesvinien) se situe dans le Saalien, le Levalloi­
sien III b et IV dans l'Eemien, et le Levalloisien V et VI dans le Vistulien (*). Dans 
ces conditions, la transition entre l' Acheuléen et le Moustérien se situerait à la fin 
du Saal. Selon M. ULRIX-ÜLOSSET (*), le Moustérien n'apparaît très probablement 
chez nous qu'au début de la glaciation de la Vistule et évoluerait vers sa forme 
abritée pendant la dégradation climatique du début de cette glaciation. Il ne serait 
plus connu en plein air après l'interstade d'Odderade. J. DE HEINZELIN (1949) publie 
un procès-verbal de carence concernant l'archéologie stratigraphique au sein du 
paléolithique belge. Ce même auteur (1950, 1959, 1971) publie des descriptions très 
précises dans lesquelles il assure le parallélisme entre l'archéologie et la lithostratigra­
phie. Dans sa description de l'industrie du Périgordien final à Maisières-Canal, il 
rapporte en outre deux datations absolues : l'une se rapporte à l'industrie 16.015 BO 
(GrN 5523), l'autre à un sol fossile sous-jacent 28.830 BO (GrN 5690). 

J. VERHEYLEWEGHEN (1956) décrit une industrie qu'il appelle Périgordienne à 
Lommel et F. GuLLENTOPS la situe dans un horizon éluvial d'un podzol fossile auquel 
il attribue un âge Allerod. Les conclusions respectives de ces deux auteurs seraient 
incompatibles mais F. L. V AN NoTEN (1967) a revu l'interprétation de J. VER­
HEYLEWEGHEN et situe dans le Tjongérien l'industrie décrite par cet auteur. 
R. TAVERNIER et J. DE HEINZELIN (1957) parallélisent la lithostatigraphie du Vis­
tulien et de l'Eemien avec les industries lithiques. H. G. LEFRANC et P. H. Morsrn 
(1965) publient deux datations 140 d'un gisement néolithique (3270 B.C. Lv 65 et 
3390 B.C. Lv 216). J. S. DE LA.ET (1966-67) situe entre 1500 B.C. et 4500 B.C. divers 
faciès du Néolithique en se basant sur une comparaison avec des travaux néerlandais. 

M. ÜTTE (1973) reconnaît à Marche-les-Dames une industrie attribuée à !'Au­
rignacien IL Par comparaison avec des travaux étrangers et par des indications 

(*) Le terme Levalloisien ne désigne plus actuellement une industrie mais seulement 
une méthode de débitage qui apparaît dans !'Acheuléen et se poursuit dans le Moustérien. 
(Communication orale de Mme ULRIX-ÜLOSSET, 1er assistant au Service d'Archéologie 
Préhistorique de l'Université de Liège). 
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climatiques livrées par la détermination de la faune, il la situe dans un interstade 
probablement celui d'Arcy-Denekamp. 

M. DEWEZ (1973) décrit une industrie de l'Ahrensbourgien dans la grotte de 
Remouchamps et l'accompagne d'une datation 140 (8430 BO Lv 535). 

Lecture du tableau : colonne Industrie 

Compte tenu de l'imprécision des données fournies par la littérature belge, nous 
avons sollicité la collaboration de Mme ULRIX-ÜLOSSET (*), M. ÛTTE (**) et M. DE­
WEZ (***) pour établir la stratigraphie que nous présentons ici. Nous remercions 
très vivement ces personnes de leur aimable collaboration. 
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ANNEXE: 
TABLEAU DE LA STRATIGRAPHIE DU QUATERNAIRE EN BELGIQUE 

Ce tableau constitue une vue très simplifiée des réalités chrono-, litho, et bio­
stratigraphiques décrites chez nous. 

Pour lui conserver un minimum de clarté, nous avons dû le priver d'un grand 
nombre de renseignements fournis par la bibliographie. Notre responsabilité est donc 
engagée au niveau du choix des idées et de leur mise en ordre. Quant au fond, toutes 
les caractéristiques qui y sont retenues restent la propriété de leurs auteurs. 

Nous avons de plus ajouté aux renseignements chrono-, litho-, et biostratigra­
phiques un essai de succession des paléo-climats qui ont affecté notre pays pendant 
le Quaternaire. 

Ces renseignements sont principalement déduits des observations paléobiolo­
giques et morphogénétiques. 

Par exemple, les palynologues se basent sur l'extension des espèces thermophiles 
et mésophiles pour en déduire des :fluctuations positives de température. Il décèlent 
également des périodes de plus forte humidité par l'extension des espèces hydro­
phyles. 

De la même façon, les paléontologues suivent les migrations des espèces animales 
en fonction des :fluctuations climatiques. 

Par l'étude des types de paléosols, des structures sédimentaires et périglaciaires, 
on peut aussi induire les conditions d'aridité ou d'humidité, de chaleur ou de froid 
qui ont régné pendant leur développement. 

(*) Op. cit. 
(**) Aspirant F.N.R.S., Laboratoire de Préhistoire de l'Université de Liège. 
(***) Assistant au C.I.R.A. de l'Université de Liège. 
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Dans l'ensemble, durant le Quaternaire, le climat de nos régions a été du type 
méditerranéen pendant l'optimum des périodes interglaciaires, du type tempéré 
avant et après cet optimum et durant certaines périodes interstadiaires. Il a été 
du type périglaciaire pendant les stades glaciaires. 
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